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Lunettes 

Un individu enterré dans la tombe n° 28 de la crypte de Sant’Eulalia continue à arborer 

après des siècles son status d'un niveau moyen-haut grâce à ses lunettes de vue en métal1 

(fig. 1), découvertes durant les fouilles. 

 
Fig. 1 - Lunettes en métal (Pinna 2003b, p. 335, fig. 13). 

 

L'exemplaire retrouvé dans la crypte, ainsi élémentsqu'une deuxième pièce en bronze, 

provenant du couvent San Silvestro de Gênes2 semblent dater du XVIIIe siècle(fig. 2). Très 

souvent en revanche on retrouve les lunettes sur des portraits deux personnages ayant 

vécu entre le VXVIIIe et le XIXe siècle (fig. 3). 

 

 

                                                           
1 Pinna 2003b, p. 328; fig. 13, p. 335. 
2 Gardini, Benente 1997, p. 321; fig. 12, p. 322. 
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Fig. 2 - Lunettes en bronze provenant du couvent San Silvestro de Gênes  

(GARDINI, BENENTE 1997, p. 322, fig. 13). 
 

 
Fig. 3 - Camillo Benso, comte de Cavour (1810-1861), 6ministre du Royaume de Sardaigne de 1850 à 1852 

(http://biografieonline.it/biografia.htm?BioID=989&biografia=Camillo+Benso+conte+di+Cavour) 

 

L'invention des lunettes, qui date du XIIIe siècle, pourrait être reconductible au contexte 

vénitien, mais les Romains utilisaient déjà les bienfaits de lentilles correctives : ils réali-

saient des loupes avec des morceaux d'émeraude. On ne commença à utiliser le verre qu'à 

partir du XIIe siècle en exploitant d'abord les parties polies qui agrandissaient les objets; 

mais cela ne garantissait pas une vision définie ; on réalisa par la suite des verres utilisés 

par les copistes au cours de leurs activités de copie des volumina. Les études théoriques de 

Roger Bacon (1214-1294) permirent d'acquérir les connaissances nécessaires pour la fa-

brication des premières lunettes. On en attribua la paternité alternativement à Bacon et 

à Alessandro della Spina (XIVe s.-1313) : le premier  pour avoir proposé la distinction entre 
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les verres oculaires et la loupe, en expliquant la méthode d'utilisation de l'innovation en 

1262 ; le second, un moine dominicain du Monastère S. Caterina de Pise, rendit les études 

du précurseur tangibles en 12803. Cette datation émerge de la Chronica Antiqua Conven-

tus Sanctae Catharinae de Pisis4. Les lunettes se diffusèrent tout d'abord en Angleterrre 

au XVIIe siècle, époque à laquelle l'astronome et mathématicien allemand Johannes Ke-

pler (1571-1630) avait formulé des théories sur l'argument (fig. 4).  

 

 
Fig. 4 - Johannes Kepler (1571-1630), 

(da http://it.wikipedia.org/wiki/Giovanni_Keplero). 

 
  

                                                           
3 Ovio 1935. 
4 Del Lungo 1920, p. 5. 
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